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L'expérience française et l'action de la
Confédération générale du travail.

Par Lucien Laurat.

La faillite de la déflation.
Le point de départ de ce qu'on appelle l'expérience française

est la faillite de la déflation. La législature de 1932—1936 fut
la législature de la déflation par excellence. Les élections de 1932
avaient donné la majorité aux gauches, mais ce fut une majorité
de gauche bien plus politique qu'économique. Aussi cette majorité
se trouva-t-elle dans un cruel embarras dès que les difficultés
budgétaires croissantes, issues de la crise, l'obligèrent à prendre
position sur des problèmes essentiellement économiques. Après
une année d'hésitations et d'incertitudes, le parti radical, à gauche
en politique et à droite en économie, opta pour la déflation. C'est
ce qui explique, depuis l'été 1933, les nombreuses chutes de
gouvernements s'appuyànt en politique sur la gauche et orientés
économiquement vers la déflation, c'est-à-dire à droite.

Les événements du 6 février 1934 mirent un terme à ces majorités

de gauche, inconsistantes et invertébrées. Une soi-disant Union
nationale couvrit dorénavant comme paravent une politique de
déflation sans frein et sans scrupule, imposée par la droite, par
les régents de la Banque de France, par le capital monopoliste et
financier.

Depuis l'été 1932, on observait dans le monde entier un relèvement

lent et timide, mais continu, de l'activité économique. La
France aussi avait participé à ce relèvement jusqu'à l'été 1933.
Depuis l'été 1933, grâce à la déflation de plus en plus rigoureuse,
l'économie française était retombée aux chiffres les plus bas de
1932.

La production à la fin de la législature de 1932—1936 était
au même niveau qu'en été 1932, au point le plus bas de la crise.
Il y avait près de 480,000 chômeurs au lieu de 265,000 en été 1932
et au lieu de 240,000 en été 1933. L'indice de l'emploi était in-
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